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 L’équipe du Deux Sept s’est rendu e à Igoville pour rencontrer des dingos du rail. Ces 
retraités de la SNCF nous  ont accueillis avec une gentillesse incroyable, une passion 
intacte. Les années ont creusé les rides, toujours un peu plus profondes, toutefois, 
l’œil demeure pétillant. Comme des enfants, ils peaufinent le réseau et l’incroyable 

précision du décor . Comme l’affirme Louison Nielmans dans notre journal du 25 janvier 
: « ������������������������������������������ »

Des retraités de la SNCF ont créé un circuit de 
petits trains à Igoville ! En version miniature, ces 110 
mètres de voie ferrée nous replongent en enfance. 
Le #DeuxSept est parti à la rencontre du Mini 
Réseau, des passionnés de modélisme ferroviaire.

Le #DeuxSep
t dans les cou

lisses du Meeting de 

l’Eure ! À Val
-de-Reuil, cet

te 8 e édition a
 rassemblé 

des athlètes d
u monde entier, 2

 500 supporte
rs 

endiablés et 2
60 bénévoles

 passionnés. 

Léo Vauclin aka Polux s’est prêté au jeu de la  Boîte  Noire du 
#DeuxSept pour nous évoquer son parcours, sa musique, 
ses ambitions ! Grâce à sa musique emballante et sa 
personnalité, on le retrouve de plus en plus sur les scènes 
euroises et au-delà. Nous, on l’écoute en boucle à la rédac’ ! 

LDx.D : Bravo pour la préservation de ce patrimoine... Une prochaine idée de sortie !“

Josette.D : Vu il y a quelqu
es années avec mes 

petits enfants !  Quel beau 
réseau !  y a-t-il toujours 

les mariés devant l’église et....  la
 nuit de noce ? “

Léo Vauclin : J’adore ce mec ! Merci le 

Deux Sept pour ce chouette moment. “
DEUX-SEPT.MEDIA

DANS LA TOILE DU DEUX SEPT
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L’Eure vient de connaître un épisode de froid. « Normal en hiver ! » , 
diront certains habitants pleins de bon sens. Mais savez-vous qu’à 
la fin du XIXe siècle, le très précieux Dictionnaire topographique de 
l’Eure indique « que le thermomètre descend parfois jusqu’à - 15°C et 
s’élève à + 34°C dans le département ». Et que le 9 décembre 1871, 
« on a constaté à Gisors,  21,5°C au-dessous de zéro ». L’ouvrage 
précise encore que « le vent d’ouest, le plus fréquent amène la 
pluie ; le vent du sud annonce les orages, le vent d’est présage le 
beau temps comme le vent du nord parfois accompagné de pluies 
qui durent 24 heures ». En somme, rien de bien nouveau sous le 
soleil et sous la neige ! 

« N’oubliez pas vos bottes parce que ça 
caille aujourd’hui »

Avis aux amateurs. La Ville 
de Bernay met en vente les 
anciens fauteuils « en cuir vert 
et bois » de l’ancien théâtre 
Édith Piaf. Présentés soit en 
rangée de 4 places (2m ), soit 
en rangée de 5 places (2,50m ), 
ils sont à vendre 200 et 250 €. 
« L’état général des fauteuils est 

correct », souligne le directeur 
de communication de la ville, 
Manuel Chevallier, « même si 
certains étant un peu plus abîmés 
que d’autres ». Si vous êtes 
intéressé, vous pouvez venir 
les voir sur place en prenant 
rendez-vous à l’adresse suivante : 
n.masson@bernay27.fr

Les anciens fauteuils du Piaf sont à vendre

Simple comme une visite, 
précieux comme une écoute

S euls face à notre télé, à table 
avec des amis, lors de réunions 
un peu plus officielles, nous 

avons des convictions, des idées sur 
tel ou tel domaine d’activité que nous 
défendons. Les discussions sont par-
fois (souvent ?) plus ardues auprès de 
notre cercle amical ou familial, là où 
les grades et qualités s’effacent. Pour 
autant , afin de construire son juge-
ment, on peut se documenter, écouter 
des podcasts fort bien renseignés. On 
peut aussi se déplacer. Rencontre. 
Se poser. Écouter. Discuter. C’est ce 
que nous sommes allés faire chez les 
frères Quillet , agriculteurs à Étrépa-
gny. Charles et Sébastien nous ont 
présenté leur installation de métha-
nisation. Un projet lancé en 2017. 
Premier cliché balayé : non, ça ne pue 
pas, la rédaction du Deux Sept vous le 

confirmera en page 6. On range aussi 
les idées reçues sur une agriculture 
fermée au progrès. D’ailleurs, dans 
quelques jours à Paris, notre Dépar-
tement se rendra au Salon  Internatio-
nal de l ’ agriculture, du 24 février au 
3 mars, afin de présenter fièrement 
notre terroir, nos agriculteurs, nos 
producteurs… et nos brasseurs.
Pensées libres. Le 8 mars, le Dépar-
tement de l’Eure mettra en lumière la 
parole des femmes avec le très bel 
événement ELLES. Seront ainsi invi-
tées à monter sur scène 40  Euroises. 
Elles partageront ainsi leurs expé-
riences, leurs engagements ou leurs 
choix de vie. Partager, écouter ; des 
verbes précieux d’action.

Alexandre Rassaërt, Président  
du Conseil Départemental de l’Eure

Vous avez des choses à nous 
dire, on a écrit une bêtise, vous 
avez un bon plan : 02 32 31 51 44    
ou redaction@deux-sept.media

ÉD
ITO
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Située dans le quartier Vlaminck, sur 
l’ancienne friche de Carrefour, la mai-
son de santé pluridisciplinaire de Ver-

neuil est un modèle à suivre. « C’est le fruit 
d’une collaboration », défend le Dr Dahan 
qui a initié et coordonné le projet. Convaincu 
« qu’il ne suffit pas d’un chèque pour faire 
venir des professionnels de santé », cet 
ancien médecin de Verneuil a voulu conce-
voir un modèle attractif. « Le but du nouveau 
centre de santé n’était pas de mettre des 
cabinets de médecins les uns à côté des 
autres mais de travailler ensemble, de privilé-
gier l’accueil et de créer une dynamique pour 

attirer de nouveaux professionnels de santé, 
sans sous-estimer le rôle de formation pour 
les internes et les élèves infirmiers. » Pari 
réussi puisque 31 professionnels de santé 
sont déjà installés, parmi lesquels des géné-
ralistes, un psychothérapeute, des infirmiers, 
une sage-femme…  Dans ce bâtiment, nous 
retrouvons également les services médi-
co-socia ux du Département, la médecine 
scolaire, une association d’addictologie, etc.

 Maison de santé du Pays de Verneuil, 
79, rue Henri 1er Beauclerc.  RDV sur 
Doctolib ou au 02 32 34 80 94

31 professionnels de santé sont accueillis depuis novembre 
dernier dans un bâtiment de près de 2 0 00m2 sur deux niveaux. 
Une maison de santé très innovante qui a tout pour séduire. 

Verneuil-d’Avre-et-d’Iton

Le plus grand centre de santé 
de Normandie est dans l’Eure !

Eure

Les énergies 
renouvelables se 
frayent une place 
au soleil
Lors de la traditionnelle séance de vœux à la 
préfecture, le préfet, Simon Babre, a annon-
cé que la production d’énergie renouvelable 
dans l’Eure est de 13%  . Un peu moins que la 
moyenne nationale qui est de 19%  . « Nous de-
vons doubler notre production d’ici 2030 », ex-
pliquait le préfet qui invite les habitants et les 
élus à multiplier les initiatives « quel que soit le 
type d’énergie renouvelable ». D’ailleurs, tout ré-
cemment, une société d’économie mixte a été 
lancée par le  SIEGE 27 (le Syndicat Intercom-
munal de l’Électricité et du Gaz de l’Eure). Son 
but : développer en priorité des projets photo-
voltaïques, le parc éolien et la méthanisation 
(voir page 6) dans l’Eure.

Val-de-Reuil

La restauration 
vous tend les bras
La restauration peine à retrouver de la main 
d’œuvre, aussi l’Union des métiers et des industries 
de l’hôtellerie de l’Eure (UMIH27) et l’ADAPEI 27 
(Association départementale de l’Eure des amis et 
parents de handicapés mentaux) entendent-elles 
œuvrer en commun.
Patron des restaurateurs eurois, Didier Guérard 
explique ainsi : « En mai 2023, un trophée a été 
créé pour récompenser les établissements qui 
acceptaient d’employer sous contrat un salarié 
victime de handicap. Notre objectif est de pérenniser 

cette action tout en professionnalisant les candidats. 
Concrètement, le CFAIE de Val-de-Reuil a élaboré 
un programme de formation, sur mesure, de courte 
durée et adaptée, à différents métiers de l’hôtellerie 
et de la restauration (service, cuisine, personnel 
d’étage). » Dès le 19 février prochain, et après 
une durée de 11 semaines de cours, les premiers 
stagiaires pourront entrer sur le marché du travail. 
Didier Guérard entend voir plus loin : « En effet, 
on peut ouvrir cette formation à des personnes 
bénéficiaires du RSA, ou à des jeunes repris de 
justesse et qui souhaitent retrouver le bon chemin. 
Nous espérons, de février 2024 à juin 2025, former 2 
à 3 groupes de 15 personnes. » 

Vous souffrez d’un handicap, êtes inscrit à 
France Travail, êtes bénéficiaire du RSA : 
contact@umih27.fr /  02 32 39 36 47.
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Pîtres

Hermès passe la 5e

Le président de l’Agglomération Seine-Eure, 
Bernard Leroy l’a annoncé officiellement lors 
des vœux : « Le géant du luxe va ouvrir un 5e site 
à Pîtres, près de Louviers, sur la friche industrielle 
de Bonna Sabla. Ce sera une deuxième filiale lo-
cale dédiée à la production de parfums puisque 
le site Hermès parfum est implanté depuis 1977 
au Vaudreuil. » Et de se réjouir de l’implanta-
tion de ce 5e site Hermès « avec des créations 
d’emplois à la clé » dans l’Agglomération Seine-
Eure. « En effet, Hermès a déjà ouvert deux 

maroquineries, l’une à Val-de-Reuil ouverte en 
2017, l’autre à Louviers ouverte en janvier 2023. » 
Cette dernière présente la particularité d’être la 
seule hors de Paris à fabriquer également des 
selles de cheval. En activité depuis janvier, la 
maroquinerie de Louviers compte déjà 170 ar-
tisans et devrait en accueillir 260 à terme, for-
més au sein de l’école Hermès des savoir-faire 
de Louviers, un centre de formation d’apprentis 
(CFA) agréé par l’Éducation nationale qui dé-
livre le CAP Maroquinerie.

Barre-en-Ouche

La prévention Santé fait sa tournée
Inscrite dans le Plan Santé du Département 
de l’Eure, la prévention santé se rend 
au-devant des habitants grâce à des 
rendez-vous ponctuels dans plusieurs 
communes. 

Addictologie, puériculture, vaccination, bi-
lan santé, chacune de  ces thématiques fera 
l’objet d’un rendez-vous avec un profession-
nel dédié qui délivrera des conseils. Plusieurs 
partenaires sont associés à cette « tournée 
prévention » organisée par le Département 
de l’Eure : Adissa ( addictologie), PMI ou en-
core IRSA (bilan santé). L’objectif est de per-
mettre aux acteurs de la prévention de se 
faire connaître dans des territoires où ils n’in-
terviennent pas habituellement. 
Après une première session, début février, à la 
Barre-en-Ouche avec la PMI (soins infantiles, 

exposition aux écrans, vaccination…), une 
prochaine date est programmée à Conches, 
au centre Santé Bien-être, le 26 février, axée 
sur la prévention et l’accompagnement en 
addictologie avec Adissa. 

 Infos sur eureennormandie.fr  

Hauville

Le moulin  
est à vendre 

« Bons plans »

Près de Routot, le Moulin de Hauville 
est le dernier moulin à vent de l’Eure, 
l’un des plus anciens de Normandie. Et il 
fonctionne encore ! Son propriétaire, Jean 
Dezellus, président de l’association des 
Amis du Moulin, a décidé de le mettre en 
vente. La mairie de Hauville espère bien 
acheter ce monument historique, classé, 
construit au XIIIe siècle. « Il est important 
pour la commune de le conserver dans son 
giron », explique le maire, William Mignot, 
qui compte bien laisser l’animation à 
l’association Roumois Terres Vivantes 
et éventuellement le louer pour des 
événements ponctuels. Affaire à suivre...

Le Parc naturel régional des Boucles de 
la Seine Normande, qui fête ses 50 ans 
cette année, met en ligne sa nouvelle 
commande groupée de plants d’essences 
locales réservée aux habitants, 
collectivités, entreprises, écoles ayant 
des projets de plantation sur le territoire 
du Parc. Si vous êtes intéressé, vous 
avez jusqu’au 11 février pour commander 
vos plant s sur le site internet du Parc : 
https://www.pnr-seine-normande.
com/commandez-vos-arbres/

Décidément, l’Eure semble attirer les marques de luxe et tout 
particulièrement la prestigieuse maison Hermès qui a confirmé 
l’ouverture d’un 5e site à Pîtres. On vous met au parfum.
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Implantée depuis trois générations dans le Vexin 
normand, la famille Quillet cultive céréales, 
pommes de terre, lin, maïs ou encore betteraves 

sucrières sur plusieurs centaines d’hectares. Dési-
reux de contribuer à la transition énergétique, et 
soucieux de diversifier leurs activités pour pérenniser 
l’exploitation et ses huit emplois salariés, les deux 
frères Charles et Sébastien montent en 2017 un pro-

jet de méthanisation, Quillet Biogaz, dans la plaine 
sterpinacienne (d’Étrépagny, quoi). C’est un modèle 
d’économie circulaire : la matière végétale est issue 
des cultures locales, et le biométhane produit ali-
mente les communes d’Étrépagny et des Andelys : 
« Notre production représente les besoins énergé-
tiques de 5 000 habitants, ou bien la consommation 
annuelle de 50 bus », explique Sébastien Quillet.

Comment ça marche ?
Prenons une betterave sucrière par exemple. 
Cultivée dans le Vexin par les frères Quillet, 
elle est vendue à la sucrerie Saint-Louis d’Étré-
pagny, juste à côté : on y extrait son sucre et 
on rejette sa pulpe. Cette pulpe est en partie 
retournée aux Quillet, pour être incorporée au 
méthanisateur dans un mélange de restes vé-
gétaux. C’est là que les bactéries entrent en 
scène : elles font fermenter notre betterave, 
et produisent ainsi un gaz, composé en majo-
rité de biométhane. Ce gaz est filtré pour n’en 
garder que le méthane, puis contrôlé et injecté 
directement dans le réseau GRDF, qui passe 
à proximité du site. Quant à la pulpe utilisée, 
elle ressort du méthaniseur pour être stockée 
dans une lagune juste à côté : riche en azote, 
elle constituera un engrais de premier choix à 
épandre dans les champs… qui redonneront 
naissance à de futures betteraves. La boucle 
est bouclée !

Et si on pouvait chauffer des milliers de foyers grâce à des déchets verts ? 
C’est le principe de la méthanisation ! À Étrépagny, les frères Quillet, 
agriculteurs, nous expliquent tout. 

Du gaz au lieu de 
la nourriture ?
Dans leur méthaniseur, les Quillet 
mettent de la pulpe de betterave, 
des déchets de céréales, mais 
aussi des cultures intermédiaires 
à vocation énergétique  (CIVE). 
Elles viennent s’intercaler, de 
l’automne au printemps, entre 
d’autres cultures. Les sols sont 
ainsi couverts toute l’année, 

stockent plus de carbone, 
et la méthanisation n’em-
piète pas sur les cultures 
alimentaires. La loi enca-
dre l’utilisation de cultures 
dites principales : les agri-
culteurs ne peuvent pas en 
utiliser plus de 15%   pour la 
méthanisation.

Ça sent mauvais ?
Le Deux Sept a pu le constater sur 
place : non, le méthaniseur des 
Quillet ne pue pas. Le site sent les 
végétaux ensilés, certes. Mais le 
méthane est inodore !

Ça peut exploser ?
L’installation est sous contrôle 
permanent. Un système d’alerte 
automatisée permet de prévenir 
les techniciens d’astreinte de tout 
dysfonctionnement. Par ailleurs, 
dans le dôme du méthaniseur où 
est stocké le gaz, les conditions 
(pression, absence d’air, tempé-
rature à 40°  C) sont sécures : pas 
d’explosion possible en fonction-
nement normal de la machine.

id
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Sébastien 
et Charles
 Quillet

Elles viennent s’intercaler, de 
l’automne au printemps, entre 
d’autres cultures. Les sols sont 
ainsi couverts toute l’année, 

Sébastien 
et Charles
 Quillet

Méthanisation

Chauffe Marcel, chauffe !

jet de méthanisation, Quillet Biogaz, dans la plaine 
sterpinacienne (d’Étrépagny, quoi). C’est un modèle 
d’économie circulaire : la matière végétale est issue 
des cultures locales, et le biométhane produit ali-
mente les communes d’Étrépagny et des Andelys : 
Notre production représente les besoins énergé-

tiques de 5 000 habitants, ou bien la consommation 

Et si on pouvait chauffer des milliers de foyers grâce à des déchets verts ? 

Charles

Sébastien
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Journée internationale des droits des femmes

Les Euroises ont la parole
A l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes le 8 mars, le Département de l’Eure met 
en lumière la parole des femmes avec l’événement ELLES, en invitant 40  Euroises à monter sur scène, 
devant un public, pour partager leurs expériences, leurs engagements ou leurs choix de vie. 
Et si c’était vous ?
Martine Saint-Laurent, vice-présidente en charge de l’égalité femme-homme, 
nous parle de cette journée si particulière et nous explique l’importance 
de valoriser les femmes et de leur offrir la parole. 

Vous aussi, témoignez !
ELLES, comment ça marche ? Vous avez une histoire 
unique, un engagement sincère ou une expérience enrichis-
sante, candidatez sur eureennormandie, rubrique Actuali-
tés. Comme près de 140 femmes avant vous (décompte offi-
ciel au 5 février), il vous suffit de décrire, en quelques lignes, 
votre histoire, épreuve ou réflexion que vous aimeriez mettre 
en lumière. Un jury sélectionnera 40 parcours de vie parmi 
les plus inspirants. Les heureuses candidates bénéficieront 
d’un accompagnement, d’une formation et d’un encadre-
ment dédiés jusqu’à l’entrée sur scène. Soyez confiantes, 
nous serons à vos côtés. Chaque intervention sera filmée et 
diffusée sur le site et les réseaux du Département. 
N’attendez plus, vous avez jusqu’au 16 février.

40 TÉMOIGNAGES
POUR INSPIRER
LES FEMMES DE DEMAIN

8 MARS 2024

HÔTEL DU DÉPARTEMENT
ÉVREUX

EXCEPTIONNELLES
ET EUROISES
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Que propose le Département pour 
cette journée particulière ? 
Martine Saint-Laurent : « Nous invi-
tons 40  Euroises, quels que soi ent leur  
âge  et leur  situation , à prendre la pa-
role sur scène, devant un public et face 
caméra. À tour de rôle, durant 7 mi-
nutes, ces 40 femmes pourront parler 
du sujet de leur choix : une expérience 
professionnelle, un engagement per-
sonnel ou un choix de vie. »

Qu’attendez-vous de ces 
témoignages ?
« L’objectif est de valoriser leurs expé-
riences, quelles qu’elles soient, pour 
que d’autres femmes puissent s’en 
inspirer. Mais nous savons qu’il est très 
difficile de parler en public, surtout 
devant une caméra. C’est pourquoi, 
elles seront accompagnées pour pré-
parer leurs discours et être formées à 
prendre la parole. Oser parler en pu-
blic est un atout. Ce ne doit pas être 
un frein. » 

Comment seront-elles reçues ?
« Le 8 mars, toutes ces femmes seront 
accueillies par les conseillères dépar-
tementales. Elles seront reçues dans 
une salle pour se concentrer, répéter 
leurs discours et être aux soins d’une 
maquilleuse pour se sentir à l’aise 
devant le public. Je voudrai s leur dire 
qu’elles ne doivent pas avoir peur de 
montrer leurs émotions. »

Si vous deviez parler le 8 mars 
prochain, quelle expérience mar-
quante aimeriez-vous partager ?
« Être élue m’a donné beaucoup de 
confiance en moi et une assurance 
que je n’aurai s pas soupçonnée. Cela 

m’a prouvé qu’il ne faut pas hésiter à 
entrer dans ce monde politique même 
s’il est composé essentiellement 
d’hommes. Pourtant les femmes ont 
toute leur place à des postes à res-
ponsabilité. Je constate que nous, les 
femmes, devons toujours en faire plus 
pour démontrer nos aptitudes sans 
compter que nous nous mettons da-
vantage la pression pour y arriver. »

Comment percevez-vous l’évolu-
tion des droits des femmes ?
« Depuis la célébration officielle de la 
Journée internationale des  femmes 
en France en 1982, l’évolution est en-
core trop lente. Il y a encore beaucoup 
trop de caricatures sur les genres. Les 
mentalités et les stéréotypes femme-
homme doivent évoluer et ce, dès le 
plus jeune âge en cultivant le respect 
mutuel entre homme et femme. »



Cocooner bébé, maman et papa
Rencontre avec une puéricultrice 
qui intervient depuis  
Pont-Audemer.

Si vous tapez puéricultrice en PMI sur Internet, 
Google  vous répond ceci : « La puéricultrice 
exerçant en PMI (Protection Maternelle et Infan-
tile) endosse une triple casquette : prévention, 
protection et éducation auprès des familles. Son 
rôle est clairement défini par l’article L149 du 
Code de Santé Publique et elle est un maillon 
très important de l’équipe pluridisciplinaire médi-
co-sociale. » Pauline Guinamant, puéricultrice à 
l’Unité médico-sociale (UMS) de Pont-Audemer, 
a d’autres réponses à donner.

Qui fait appel à vos services ?
Pauline Guinamant : « Toutes les ma-
mans qui le désirent ! Elles peuvent venir 
pour une pesée occasionnelle parce que 
le médecin traitant n’est pas disponible, 
ou pour un suivi plus régulier de l’enfant 
afin de vérifier sa bonne croissance. 
Nous évoquons les notions d’alimenta-
tion, les nuits. Nous sommes attentives 
au développement psychomoteur. Nous 
intervenons sur la relation maman-en-
fant, papa-enfant. Il est important que les 
parents se sentent à l’aise dans leur rôle 

afin que l’enfant évolue dans un milieu serein et 
développe un attachement  “sécure ”. 

Comment fait-on ? On prend rendez-vous ? 
On entre ? Quelle est la démarche ?
« La porte est toujours ouverte. Néanmoins, il 
est plus aisé de prendre rendez-vous auprès des 
PMI de secteur qui disposent donc d’une puéri-
cultrice et où intervient, une fois par semaine, un 
médecin. Nous pouvons nous déplacer à domi-

cile également pour des enfants fra-
giles ou si les familles rencontrent 
des problèmes de locomotion. »

La PMI, ce n’est pas la 
 DDASS, vous ne placez 
aucun enfant ?
« Tout d’abord, la  DDASS 
n’existe plus. Et il est im-
portant de gommer ce 
cliché. La PMI doit assu-
mer plusieurs missions, 
les miennes sont cen-
trées sur la prévention, 
le suivi, le bien-être de 
l’enfant, de la maman, 
des parents. Le fait 
d’avoir dissocié la pro-
tection de la prévention 

permet de construire plus aisément un lien de 
confiance. Évidemment, nous demeurons alertes 
sur la situation de l’enfant, mais globalement, 
nous sommes dans le cocooning familial. »

Êtes-vous parfois touchée par  
une situation, une famille ? 
« On ne travaille pas dans le médical si on reste 
imperméable aux émotions. Nous les accueillons 
et les partageons avec les familles. »

protection et éducation auprès des familles. Son 
rôle est clairement défini par l’article L149 du 
Code de Santé Publique et elle est un maillon 
très important de l’équipe pluridisciplinaire médi-

 » Pauline Guinamant, puéricultrice à 
l’Unité médico-sociale (UMS) de Pont-Audemer, 

 « Toutes les ma-
mans qui le désirent ! Elles peuvent venir 
pour une pesée occasionnelle parce que 
le médecin traitant n’est pas disponible, 
ou pour un suivi plus régulier de l’enfant 
afin de vérifier sa bonne croissance. 
Nous évoquons les notions d’alimenta-
tion, les nuits. Nous sommes attentives 
au développement psychomoteur. Nous 
intervenons sur la relation maman-en-
fant, papa-enfant. Il est important que les 
parents se sentent à l’aise dans leur rôle 

cultrice et où intervient, une fois par semaine, un 
médecin. Nous pouvons nous déplacer à domi-

cile également pour des enfants fra-
giles ou si les familles rencontrent 
des problèmes de locomotion. »

La PMI, ce n’est pas la 
 DDASS, vous ne placez 
aucun enfant ?
« Tout d’abord, la  DDASS 
n’existe plus. Et il est im-
portant de gommer ce 
cliché. La PMI doit assu-
mer plusieurs missions, 
les miennes sont cen-
trées sur la prévention, 
le suivi, le bien-être de 
l’enfant, de la maman, 
des parents. Le fait 
d’avoir dissocié la pro-
tection de la prévention 

Le département est le bon échelon 
territorial pour piloter et mettre en 
œuvre les politiques publiques de 
prévention précoce, voilà pourquoi 
Guillaume Petit, médecin de PMI, a 
fait le choix de rejoindre le Conseil 
départemental de l’Eure. « L’outil 
indispensable pour réduire à terme 
l’inégalité des chances pour les 
enfants, et surtout  parce que les 
neurosciences confirment aujourd’hui 
que la précocité des interventions 
de prévention et de soutien à la 
parentalité est le levier pour tenter 
d’améliorer le développement des 
enfants. »

«Jeunes parents, la PMI 
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Mariée, deux enfants... et assistante maternelle
Découverte d’un métier et de 
Nelly Poulain qui « m aterne »  
non loin de Bernay.
Comment devient-on assistante maternelle, 
quel a été le chemin pour vous ?
Nelly Poulain : « Tout d’abord, il faut bien réflé-
chir. C’est un métier que l’on impose à sa famille 
parce que nous travaillons à domicile. On se 
documente, on s’informe. J’ai ensuite pris ren-
dez-vous avec les services du Département, la 
PMI de Bernay pour moi, afin de postuler. Tout est 
fait très sérieusement avec des entretiens pous-
sés, dont un à domicile. J’ai suivi une formation 
de 80 heures accompagnée de deux épreuves, 
l’une écrite et l’autre orale, pour finalement dé-
crocher un avis favorable à mon agrément par 
la PMI. Du dépôt de dossier jusqu’à l’agrément, 
cela prend environ six mois. Je demeure toujours 
en contact avec une infirmière référente de la 
PMI. »

Combien d’enfants accueillez-vous ?
« J’accueille 4 enfants, comme le précise le cadre 
légal : 4 enfants de moins de 3 ans. Il existe pour 
de courtes périodes un passage à 5 avec un en-
fant scolarisé. Mais moi, je préfère m’en tenir à 4. »

Lorsque le premier enfant que vous avez 
gardé est parti, qu’avez-vous ressenti ?
« Jeanne ! On se veut professionnelle. Mais évi-
demment, des sentiments nous guident. Lorsque 
Jeanne est définitivement partie de la maison, j’ai 
ressenti un pincement au cœur. Et vous savez 
quoi, c’est à chaque fois la même chose. »

À l’inverse, comment  se sont 
déroulés les premiers jours avec 
Emmy qui vient d’arriver ?
« Lors de la période d’adaptation, de familiarisa-
tion, on n’arrive pas tout de suite sur une journée 
entière, mais plutôt une découverte d’une heure, 
puis deux ou trois. Les parents sont pleinement 
concernés. Avec l’enfant, nous passons par une 
phase d’observation. Je n’impose rien. Tout dou-
cement, les petits câlins arrivent. Il faut du temps 
pour qu’une relation de confiance s’installe avec 
l’enfant et les parents. »

Que dire de votre métier ?
« Voir grandir les enfants me comble pleinement 
et j’y mets tout mon cœur. »

Une infirmière de PMI, elle fait quoi ?
 « Les infirmières font des visites à domicile, 
observe l’enfant dans son environnement, éva-
lue ses besoins pour un développement har-
monieux, des permanences dans les centres 
médico-sociaux, des bilans de santé en école, 
des actions collectives d’information et de pré-
vention.  »

Pour faire accueillir son enfant, la 
PMI est le bon interlocuteur ?
«En effet, si vous cherchez une solution d’ac-
cueil pour votre enfant, la PMI peut répondre 
aux questions qui vous préoccupent :  As-
sistantes maternelles ou crèches ? Quelle 
crèche ? Où ? Comment financer ? Quelles 
sont les aides en partenariat avec la CAF et les 
relais petit e enfance. »

Quelques mots pour présenter 
les actions de la PMI ?
Guillaume Petit : « Présente dans tous le départe-
ment, la PMI offre un accompagnement gratuit des 
femmes enceintes, des couples, et jeunes parents 
ainsi qu’un suivi médico-social de l’enfant de moins 
de 6 ans. Elle est constituée de 8 sages-femmes, de 
52 infirmières puéricultrices, de 7 médecins, mais 
aussi de psychologues, d’éducateurs de jeunes en-
fants et de techniciens de l’intervention sociale et 
familiale (TISF). Nous avons même la chance d’avoir 
une psychomotricienne et 2 orthophonistes. La PMI 
gère également l’agrément des assistantes mater-
nelles et leur accompagnement professionnel. Je le 
rappelle, la PMI est un service public ouvert à tous, 
où nous répondons à toutes les questions autour de 
l’enfant, ses besoins, sa santé et autour de la paren-
talité. »

peut répondre à vos questions»

Et si l’assistant bonheur, 
c’était vous ?
Si vous aussi, vous souhaitez devenir 
assistante ou assistant maternel(le), 
contactez la direction Enfance Famille du 
Conseil départemental de l’Eure au 02 32 
31 51 85 ou par mail à pole-pmi@eure.fr

Retrouver toutes les informations 
essentielles sur eureennormandie.fr

Marie Françoise, infirmière de PMI, 
accompagne Nelly Poulain, assistante 
maternelle dans ses missions.

Comment faire accueillir
son enfant ?
Crèches, assistants maternels, gardes 
d’enfants à domicile, que choisir ? Tout 
dépend de vos besoins. À chaque famille 
sa solution. La PMI et les relais petite 
enfance sont là pour répondre à vos 
questions.
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Entre ciel et mer
N e vous fiez pas à sa marinière et ses 

bacchantes de pirate : Patrick Lorho est un 
Normand de l’intérieur. Originaire d’Orbec 

(Calvados) et désormais installé à Saint-Vincent-du-
Boulay, près de Bernay, l’artisan a toutefois un lien pri-
vilégié  avec la mer et  les  hommes qui la parcourent. Il 
est en effet le dernier Français à concevoir et fabriquer 
des sextants.
Ce petit objet, inventé au XVIIIe siècle, permet aux ma-
rins traversant des océans de maintenir leur cap, grâce 
à de savants calculs d’angles et de position des astres. 
On ne va pas se mentir, la plupart des navigateurs lui 

préfèrent aujourd’hui le GPS et les outils numériques. 
Mais les sextants ont leurs afficionados : « Mes clients, 
ce sont des particuliers qui aiment la navigation astro, 
mais aussi des commandants de bord de gros ba-
teaux... et puis l’armée française, qui utilise ces sextants 
depuis des années, mais qui demande un renouvelle-
ment depuis quelques temps », explique Patrick Lorho. 
Le risque de cyberattaques ou de défaillances du nu-
mérique a en effet incité la Marine nationale à passer 
commande de plusieurs dizaines de sextants à l’expert 
eurois. L’institution y trouve une garantie de qualité, 
grâce aux quatre décennies d’expérience de Patrick 
Lorho, et à son attachement au « made in France » : 
« Je ne travaille qu’avec des produits régionaux : 
j’achète la matière chez des fournisseurs normands et 
je fais faire l’usinage en Normandie », précise-t-il. Ti-
tulaire d’un CAP de tourneur fraiseur, formé au dessin 
industriel, salarié pendant 17 ans puis installé à son 
compte depuis 25 ans, l’Eurois dit aujourd’hui avoir 
« passé l’âge » d’usiner lui-même les différentes par-
ties qui composent ses sextants. Après avoir conçu 
ses modèles lui-même, il commande les pièces, puis 
les monte et les règle avec minutie dans son atelier eu-
rois. « Cela représente environ 15 heures de travail par 
appareil », souligne-t-il. Un vrai travail d’orfèvre, pour 
un savoir-faire unique !

SARL CPI, 7 , route de Saint -Martin -du -Tilleul,
à Saint-Vincent-du-Boulay.

Saint-Vincent-du-Boulay

Le sextant
de Loïck Peyron
En 2018, le grand navigateur 
Loïck Peyron se lance un défi 
un peu fou : faire la Route du 
Rhum à l’ancienne, sans électro-
nique, sur le même bateau que 
celui qui avait gagné la première 
course 40 ans plus tôt. Pour ral-
lier Pointe-à-Pitre, à 6 500 km 
de Saint-Malo, il utilise donc un 
sextant jaune, aux couleurs de 
son trimaran Happy... un objet 
fabriqué sur-mesure par Patrick 
Lorho !
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À la Ferme des P’tites Manech, Réjane Petoud pratique son métier 
d’agricultrice avec passion. Elle produit sur place des fromages et yaourts, 
qu’elle vend sur des marchés locaux.
Il est 6h du matin, la journée de Réjane Petoud commence. La jeune 
éleveuse s’affaire à traire ses brebis, des Manech à tête rousse : « C’est 
une race originaire du pays basque, où on produit l’Ossau-Iraty, pour 
les connaisseurs, sourit l ’Euroise. Je les ai choisies pour plusieurs 
caractéristiques, comme la qualité de leur lait , leur caractère docile et 
sociable… et puis j’aimais bien leurs longs poils qui ressemblent presque à 
des cheveux ! » 

Passion et détermination
Cheffe d’exploitation depuis 2021, date à laquelle elle a repris la ferme de 
ses parents à Notre-Dame-du-Hamel, Réjane Petoud a décidé de se sé-
parer du troupeau de vaches élevé par son père, décédé en 2018. Elle a 
donc changé l’étable en bergerie pour y implanter des brebis, et aménagé 
un laboratoire de transformation dans l’ancien atelier. Une façon pour elle 
de maîtriser sa production (de viande d’agneau et de produits laitiers), et 
d’axer son travail sur le relationnel, avec ses animaux et avec ses clients. À 
la tête de son entreprise, elle assure sur tous les plans : malgré les réveils 
nocturnes de son bébé de 5 mois, et une intervention à 2h du matin pour 
aider une brebis à agneler, les tâches de la journée n’attendent pas. Après 
la traite du troupeau, à 6h, il faudra emmener ses deux cadets chez la nour-
rice et à l’école, puis charger sa voiture de victuailles pour se rendre sur un 
des six marchés de la région où elle tient un stand, chaque jour de la se-
maine sauf le jeudi. L’éleveuse y vend tommes, fromages frais et moelleux, 
yaourts et autres crèmes desserts qu’elle produit elle-même à la ferme. 
Un rythme de travail « assez intense » reconnaît-elle sans se plaindre pour 
autant : « Je dors bien la nuit ! », rigole-t-elle simplement. Son conjoint, 
salarié sur une autre exploitation agricole, vient l’aider matin et soir, et pour 
les grands travaux estivaux, aux champs. En ce moment, sa jeune stagiaire 
Théa, qui se forme au métier d’éleveuse, la seconde pour assurer le suivi 

quotidien des 90 brebis que compte le troupeau. Une façon pour Réjane 
Petoud de transmettre sa passion et sa détermination : « Parfois, c’est dur 
physiquement et mentalement. Mais on ne va pas se buter sur une difficulté : 
quand on en rencontre, on passe au-dessus et on avance, on trouve toujours 
des solutions. Parce qu’on fait ce qu’on aime faire ! »
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Contact : rejanepetoud@gmail.com 

Notre-Dame-du-Hamel

Des brebis et des tommes
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DÉFENDRE L’AGRICULTURE : 
OUI ! MAIS LAQUELLE ?
Notre pays a une histoire agricole 
forte qui a structuré nos territoires, 
notre économie et même notre 
imaginaire. Pour autant, c’est un 
secteur en crise tant les évolutions 
ont été nombreuses, avec une 
demande de production élevée 
- obtenue par la mécanisation, 
le remembrement, la formation 
professionnelle et l’emploi de pro-
duits phytosanitaires - alors que 
le nombre d’agriculteurs chutait 
dangereusement. 
Or, ce modèle ne satisfait pas 
grand monde. Trop de producteurs 
en vivent mal. Trop de marges se 
font sur leur dos et sur celui des 
consommateurs qui se tournent 
vers des produits importés. Et 
au-delà des préoccupations éco-
nomiques, la question environne-
mentale se pose, tant pour savoir 

ce que l’on mange, boit ou respire 
que pour limiter le dérèglement 
climatique dont les paysans sont 
parmi les premières victimes. 
Bref, les gesticulations, les renon-
cements et les mesurettes du 
Premier ministre empêchent de 
repenser l’ensemble en ne faisant 
que repousser le problème. Voyez 
ce qu’en disait déjà Michel Debré, 
Premier ministre du Général de 
Gaulle, en 1960 : « D e tous les 
éléments qui, demain comme 
hier, font la nation française, son 
énergie, sa vitalité, l’agriculture, 
chacun le sait, ne peut pas ne pas 
demeurer au tout premier rang ». 
Chiche ? 

Arnaud LEVITRE,
Président du groupe
« L’Avenir en Partage »

TRIBUNE DE LA MAJORITÉ

TRIBUNES DE L'OPPOSITION

En 2024, l’Eure sera une Terre de Jeux !
Dimanche 29 janvier, le Meeting de l’Eure bat-
tait son record de fréquentation à Val-de-Reuil. 
2 500 spectateurs ont assisté à cette compétition 
d’envergure européenne dans le Stade Jesse 
Owens, cœur battant de l’athlétisme dans l’Eure.

Propriété du Département qui y réalise de lourds 
investissements notamment sur la piste d’athlé-
tisme, ce magnifique stade fait rayonner le territoire 
de l’agglomération Louviers – Val-de-Reuil. Il sera 
d’ailleurs l’une des bases arrière des Jeux Olym-
piques pour accueillir l’entrainement des délé-
gations en amont des compétitions, tout comme 
Louviers accueillera la Flamme des Jeux Paralym-
piques le 26 août prochain !

Car en 2024, l’Eure sera une Terre de Jeux ! Cent 
ans après les derniers Jeux Olympiques d’été en 
France, la Flamme revient à Paris. Et c’est une 
véritable fierté d’avoir tout fait pour qu’elle passe 
dans l’Eure le 6 juillet avec 7 étapes : Pont-Aude-
mer, Bernay, Verneuil, Vernon, Gisors, Val-de-Reuil 
et Evreux. 

La Cité-Jolie a réintégré ce parcours suite au travail, 
à l’implication et à la détermination des Conseillers 
départementaux d’Evreux qui ont sauvé ce moment 
de ferveur populaire. Les Ébroïciens, tout comme 
les Eurois qui aiment le sport, pourront ainsi par-
ticiper à cet événement historique dans la cité 
préfecture.

La Flamme, c’est de l’attractivité et de la visibilité en 
cette année olympique ! C’est la récompense d’un 
investissement constant de la Majorité départemen-
tale, depuis des années, en faveur des 800 clubs 
eurois, du niveau amateur à l’excellence de l’élite en 
basket, volley ou handball.

L’Eure est une terre de compétition, une terre de 
dépassement de soi. Le sport, sous toutes ses 
formes, est un vecteur essentiel pour la santé, l’édu-
cation et la cohésion sociale. Pour donner le goût 
des activités physiques et du sport pour tous, nous 
finançons la construction d’infrastructures utilisées 
par les clubs mais aussi la création de terrains en 
accès libre (basket 3X3, foot à 5, city stade, skate 
park...). 

C’est la force de notre département que d’être en 
capacité d’organiser le passage inédit de cette 
Flamme chez nous. C’est la force de notre Majorité 
que de permettre à tous les Eurois, sur tout le terri-
toire, de profiter de cette occasion unique. 

Les élus de la Majorité Départementale
�����
��	����
����

Gouverner, c’est prévoir ! 
Les années se suivent, les gouver-
nements se succèdent, les crises 
se ressemblent. Devant nous, les 
difficultés s’additionnent sans 
que, jamais, une réponse ne leur 
soit apportée. Ainsi la colère du 
monde agricole n’est pas nouvelle. 
Ses revendications non plus : 
un juste partage des marges, 
des successions simplifiées, des 
charges allégées, une concurrence 
moins faussée. Nos agriculteurs 
ont besoin de réponses immé-
diates pour assurer leur survie, 
de perspectives pour organiser 
leur avenir. Il leur faut un cap et 
un horizon. Ce n’est pas l’Europe 
en tant que telle qu’il faut accuser. 
C’est sa politique qu’il faut réorien-
ter pour plus de solidarité. Ce n’est 
pas sa modernisation environne-
mentale qu’il faut sacrifier. C’est le 
soutien financier aux exploitants 

vers une production propre qu’il 
faut renforcer. L’Eure a tous les 
atouts pour prendre la tête de ce 
mouvement, devenir une référence 
à l’échelle de notre pays. Il faudrait 
à la majorité départementale por-
ter cette ambition. Hélas, gouver-
ner, c’est prévoir. 

Marc-Antoine JAMET
Président du groupe 
« L’Eure nous Rassemble »

3 000 tonnes de sel répandues depuis la 
mi-novembre par les 200 agents du Dépar-
tement pour garantir des routes départemen-
tales praticables et sécurisées !

3 000
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Comment postuler ?
Adressez CV et lettre de motivation à service-recrutement@eure.fr 
(annonce n° ABS-20220728.02).

Vous cherchez un emploi ?
« Venez nous rejoindre. On vous attend ! »
Le Département a de nombreux postes
à pourvoir. Rendez-vous
sur eureennormandie.fr
et candidatez.

Avouez que cette fois-ci, l’intitulé de l’annonce est parfaitement 
compréhensible par le (plus) commun des mortels. En selle, on vous 
explique tout. 

Au sein de la direction de la Mobilité, la future recrue aura pour mission 
de conduire la réalisation des aménagements cyclables intégrés à l’Eure 
à Vélo. Ça se complique un peu mais pas de panique ! Ces missions sont 
conduites en mode projet, en lien avec d’autres directions et services du 
département et en partenariats externes étroits avec les acteurs institu-
tionnels, économiques et associatifs à l’échelle locale, départementale et 
interdépartementale.
Il est demandé aux candidats de présenter un diplôme de niveau  bac+  3 
 a minima, dans le domaine de l’aménagement du territoire ou de l’environ-
nement, avec  une expérience de 2 à 5 ans dans ce secteur d’activité. Per-
mis B exigé. Connaître les us et coutumes des collectivités territoriales et 
les techniques de négociations ne seront pas un handicap pour cet emploi 
de catégorie A. On suppose qu’une certaine appétence pour la bicyclette 
est fortement recommandée.

Régis Yon est agent d’exploitation des routes pour le 
Département de l’Eure depuis 10 ans.

Il déneige et sale nos routes l’hiver, fauche les herbes folles sur les 
bas-côtés l’été, répare et entretient bitume et accotements toute 
l’année... tout en portant assistance aux pompiers et gendarmes sur 
les accidents de la circulation. Doté d’une forte notion du service 
au public et d’un solide sens pratique, Régis a trouvé le métier idéal 

pour être utile auprès de 
ses concitoyens. Employé 
au centre d’exploitation de 
la Rougemare, à Évreux, il 
participe avec les 200 autres 
agents à la gestion et l’entretien 
des 4 152 kilomètres de routes 
départementales qui traversent 
l’Eure. « On n’est jamais au 
même endroit, on fait des 
choses variées toute l’année 
et on travaille en équipe », 
apprécie-t-il.

Focus métier

Agent pas si secret

On embauche

Chef de projet aménagements 
cyclables (F/H)
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SONIA A UN SUPER POUVOIR.
ELLE DÉMÊLE LES NŒUDS DE LA VIE DES PLUS FRAGILES.

Révélez le vôtre, l’Eure recrute des assistants 
de service social sur emploi.eure.fr
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« Jouer à Pont-Audemer, ma 
ville de naissance, a une 
saveur toute particulière. Mes 
spectacles sont toujours bien 
accueillis au théâtre l’Éclat. À 
chaque fois, je suis ému que 
des amis, des connaissances 
fassent le déplacement pour 
venir me voir. Cette nouvelle 
pièce a été écrite et mise en 
scène par mon frère Mario. 
L’action se déroule entre la 
Normandie et la Sardaigne. »
L’action se déroule entre la 
Normandie et la Sardaigne. »

Tous à l’Éclat avec Bruno Putzulu
L’enfant du pays, comédien aux mille talents, sera de retour au théâtre de 
Pont-Audemer, le samedi 10 février prochain à 20h30. Nous avons hâte de 
le retrouver dans son nouveau spectacle empreint d’humanité,  La Lettre.

 deux-sept.media

« Formé au Conservatoire 
national à Paris, j’ai été 

pensionnaire à la Comédie-
Française pendant 12 ans. J’ai eu 
la chance de jouer dans de très 
beaux spectacles. En parallèle 
j’ai commencé au cinéma avec 
L’Appât de Bertrand Tavernier, 
Ours d’or à Berlin ; j’ai obtenu 

un César pour Petits désordres 
amoureux d’Olivier Péray ; j’ai 

écrit un livre avec Philippe 
Noiret, Je me suis régalé ; j’ai 
également sorti deux albums 

chansons et écrit une chanson 
pour Johnny Hallyday, Ma vie, 

qu’on peut écouter sur l’album 
Le cœur d’un homme. »

Réservations
Samedi 10 février, 20h30, à 
Pont-Audemer. Tarifs : 15 à 20 €. 
Réservations : ville-pont-aude-
mer.fr/culture/theatre-leclat/ au 
02 32 41 81 31.

 deux-sept.media deux-sept.media

L’histoire
« Suite à la mort de son père, Luca, 

que j’interprète, reste seul avec 
sa mère. Il découvre une lettre 

qui l’emmènera vers ses racines 
 sardes . Chacun, selon son histoire 

peut trouver dans ce spectacle, une 
résonance avec sa propre histoire. »

Mot préféré
« Papa, maman, frères. En un mot : 

famille. C’est ce que j’ai de plus 
précieux. Je m’arrange pour venir 
toutes les semaines à Toutainville 

pour voir ma maman, Monique 
et mes frères Mario et Luigi. »

Vieillir
J’aurai 57 ans le 24 mai prochain. J’ai 

terriblement peur de vieillir parce que 
ça veut dire perdre les gens qu’on 
aime et ne plus (se) reconnaître un 

certain monde. Puis la vieillesse 
du corps est di�icile à supporter.

PASSIONNÉ
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Vernon

Gao Bo : un artiste 
engagé
Sur la route de Giverny, l’artiste chinois Gao Bo a 
posé ses œuvres dans l’ancien Pavillon des Jouets 
pour en faire un espace culturel et artistique 
contemporain.

L e lieu a de quoi surprendre. Le Pavillon des  Jouets, cet ancien bâti-
ment industriel des années 1920, d’abord usine de torréfaction de 
cafés, puis entrepôt de jouets, vient de se refaire une beauté pour 

servir d’écrin aux œuvres de Gao Bo. Cet artiste chinois, photographe et 
plasticien, a eu un véritable coup de foudre pour ce bâtiment, alors en 
ruine. Il le retape complètement et inaugure en novembre 2023 l’espace 
BoArt : une salle d’exposition, une résidence d’artistes et son propre atelier 
à l’étage où trônent deux yourtes pour les amis de passage.  
Gao Bo est un artiste reconnu dans le monde de l’art pour  ses œuvres 
engagées et puissantes. De ces instants figés dans l’appareil, il les trans-
forme en art vivant contemporain. « Je considère mes photos comme la 
base de mes créations. L’œuvre commence ensuite à pousser en profondeur 
et en largeur et se transforme en 3 dimensions pour tendre vers un art total. 
Parfois, je fais dispara ître mes œuvres. Soit je les brûle, soit je peins dessus.  
Il y a un sens. Ce n’est pas du spectacle », explique-t-il. (Voir encadré)

« Je me sens chez moi ici »
Exposé dans le monde entier, Gao Bo cherchait un local pour exposer 
ses œuvres et faire partager ses connaissances. Lors d’un séjour chez un 
ami qui lui fait découvrir la région, il voit une annonce devant la façade 
du Pavillon des  Jouets. « C’est ce que je recherchais. Je me sens chez moi 
ici », affirme cet amoureux de Pierre Bonnard et de Claude Monet, « Ses 
dernières œuvres dépassent son image. C’est de l’art contemporain ».
Cet espace, il le définit comme un lieu de vie, de travail, d’exposition et 
d’accueil d’autres artistes en résidence, ce qu’il avait déjà créé à Pékin en 
2009. Il espère d’ailleurs créer des liens entre ces deux lieux. « J’ai toujours 
eu envie de créer une famille d’artistes. »

Un artiste militant
Gao Bo a commencé sa carrière de 
photographe en Chine, marqué par le 
suicide de sa mère à 8 ans puis par 
la révolution culturelle chinoise et les 
exécutions publiques. « Vers 8 ans, j’ai 
décidé de devenir artiste. J’ai commen-
cé à dessiner partout, sans arrêt, par 
terre, sur les murs car je n’avais pas de 
moyens d’acheter du papier. » 
Pour rendre hommage aux condam-
nés à mort ou aux Tibétains, il décide 
de les immortaliser et en fait des por-

traits en noir et blanc. Mais son pro-
cessus de création ne s’arrête pas là. 
L’œuvre prend vie et souffre autant que 
son modèle : photo déchirée, brûlée, 
recouverte de peinture, marquée du 
propre sang de l’artiste. Symboles de 
disparition, de renaissance et de mil-
litantisme, ces œuvres marquent les 
esprits des visiteurs. « Pour moi, une 
œuvre d’art doit inclure un sens poli-
tique autant que poétique et philoso-
phique. Sinon, ce n’est qu’une pièce de 
décoration. » 

DEUX SEPT — 08 février 2024      15

INSOLITE



C’est un concert joyeux, coloré et musical, adapté au 
jeune public, que propose La vie de quartier, première 
création d’un trio de Verneuil. 

Ce spectacle illustré raconte la vie d’un garçon de 10 ans 
entouré des personnages loufoques et attachants qui 
vivent dans son quartier. On y parle de vivre ensemble, 
de tolérance, d’amour et d’amitié réunis dans un micro-
cosme divers et varié où des voisins si différents arrivent à 
s’entendre. Une sorte de fête des voisins. Côté musique, le 
concert alterne entre rock et rap des années 1990, pop mé-
lancolique et chansons dans un univers joyeux et coloré. 
Possibilité de goûter après le spectacle.
 Le Silo, Verneuil d’Avre et d’Iton
 11/02, 15h. Tarif : 6 €. Dès 5 ans.
 www.ruche-silo.fr

Ils sont volontaires pour échanger des 
coups, parfois très appuyés. Toutefois, 
rien à voir avec de la bagarre de rue, au 
Radja Thaï du Roumois, tout est fait dans 
les règles du noble art. 

À dire vrai, après avoir poussé les portes du 
gymnase Benedetti au Grand Bour gtheroulde, 
nous pensions nous être trompés d’adresse. 
Nous avions pris rendez-vous avec Yohann 
Grosset, le patron du Radja Thaï du Roumois. 
Un club de boxe pieds-poings, et dans la salle, 
de jeunes gaillards s’adonnaient au handball. 
Un monsieur aux larges épaules s’approche, 
heureusement souriant : « Vous êtes du Deux 
Sept ? Bienvenue ! On attend la fin de la 
séance et on va monter la salle. » 
En effet, dès le coup de sifflet final, les licenciés 
du Radja Thaï œuvrent comme des fourmis, 
montent un ring, puis se présentent parfaite-
ment alignés face aux professeurs. Plus d’une 

cinquante de très jeunes (5, 6 ans) et de beau-
coup moins jeunes (74 ans pour le fondateur 
du club, monsieur Grosset père) sont venus 
en découdre. Répétitions des mouvements à 
vide, étirement s, répétition s à deux, les éduca-
teurs tournent et corrigent gestes et postures. 
Bon esprit et rigueur se combinent parfaite-
ment. « C’est le secret de notre club, on bosse 
dur dans le respect des uns et des autres mais 
on n’oublie pas de rigoler même si nous pra-
tiquons un sport de combat », insiste Yohann 
Grosset. Passage sur le ring pour cette fois 
des frappes appuyées, avec des protections, 
et toujours sous le contrôle d’entraîneurs ri-
goureux et attentifs. Après 1h30 d’effort, filles 
et garçons sont liquides… mais heureux. 

 Gymnase Bruno Benedetti, 
allée du Moulin des Hayes, Grand 
Bourgtheroulde
 Facebook /  06 09 90 94 86

Grand Bourgtheroulde

Doux, durs et (un peu) dingues

Verneuil d’Avre et d’Iton

La vie de quartier
Le-Gros-Theil

Une fille 
en or
Il ne faut surtout pas 
se fier à son sourire et 
sa gentillesse. Une fois 
sur le ring, Lina Jemili 
a l’œil du tigre. Veuillez 
comprendre : elle démolit 
systématiquement son 
adversaire.

À 18 ans passés, l’Euroise 
collectionne les voyages en 
France, Allemagne, Italie, 
Angleterre. Elle se place entre 
les trois cordes et elle en res-
sort systématiquement vic-
torieuse. Son secret ? Coach 
Grosset lâche le morceau : 
« Elle a un punch phénoménal. » Lina explique de son côté : 
« J’ai commencé à 7 ans le Muay Thaï. J’ai eu un coup de 
foudre pour ce sport. Avec du travail, j’ai eu la chance de gra-
vir les échelons pour aller au plus haut dans ma discipline. 
C’est un peu un truc de dingue. Mais en réalité, chaque vic-
toire me donne encore plus faim, encore plus la rage. J’ai en-
core envie de m’améliorer. Je veux gagner encore et toujours. 
Il y a juste la diète d’avant combat qui est dure à assumer… 
parce que je suis très gourmande. »

Lina Jemili

SPECTACULAIRE
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Comment les Rabeats sont nés ?
En 1999, après l’arrêt de nos groupes respectifs, on s’est re-
trouvés pour une soirée Beatles dans un bar, pour le fun. Plus 
tard, on a fait la première partie de la tournée Fans de Pascal 
Obispo. On ne s’attendait pas à un tel succès. Aujourd’hui, le 

temps passe et l’âge aussi. Nous avons duré 
deux fois plus que les vrais. Autant finir sur 
une note positive. Mais la tournée ne s’arrêtera 
qu’en 2025.

Quel est votre meilleur souvenir de scène ?
C’était au festival de Nyons, en Suisse, devant 
28 000 personnes, entre Lenny Kravitz et Ravi 
Shankar, un citariste indien qui avait donné des 
cours à Georges Harrison. Ça a été un moment 
très marquant. À chaque concert, on retrouve 
la même ferveur du public. C’est là qu’on se 
rend compte de la valeur de leurs chansons.

Quelle est votre chanson préférée 
des Beatles… et celle des Stones ?
Je dirais Paperback Writer des Beatles qui s’inscrit dans la pé-
riode entre les années tournées et les albums studio. Pour les 
Stones, Street fighting man. Être fan des Beatles et des Stones 
n’est pas incompatible. Les deux groupes étaient d’ailleurs 
très potes.
 18/02, Le Cadran, Évreux
 17h. Tarif : 54 €

« À chaque concert, on retrouve la même ferveur »
Les Rabeats écument les scènes depuis 25 ans avec leurs reprises des Beatles. Originaires 
d’Amiens, ils viennent de remplir leur 15e Olympia et annoncent leur dernière tournée. 
Rencontre avec le bassiste, Dip.

qu
es

tio
ns

 à

François 
Long, alias 
Dip, bassiste 

de The 
Rabeats

L’Orchestre de l’Opéra de Rouen vient au-devant du 
public eurois. Il en faut peu pour être heureux ! 

Tout le monde conna ît « Le Livre de la Jungle », la fable 
de Rudyard Kipling et surtout le dessin animé de Disney. 
L’opéra de Rouen reprend la partition du compositeur 
Marc-Olivier Dupin qui explore en musique et en récit 
l’univers de Kipling pour narrer les aventures de Mowgli 
et  de ses amis, Baloo, Ba-
gheera, Hati, l’éléphant, et 
bien sûr l’effrayant tigre Shere 
Khan, le tout illustré par les 
images de Maurice de Bec-
que, datant du XXe siècle. Une 
véritable exploration dans la 
jungle indienne où la loi des 
animaux fait face à celle des 
hommes. 
 08/02 : salle des fêtes, 

Brionne, 19h30 ; 09/02 : 
La Scène 5, Louviers. 
20h ; 10/02 : Salle J.-Brel, 
Etrépagny, 18h ; 11/02 : 
Salle des fêtes, Vandrimare, 
16h ; 18/02 : L’Éclat, Pont-
Audemer, 16h
 www.operaderouen.fr

Vous vous sentez une âme de Sherlock Holmes ? Meurtre au 
Château revient à Beaumesnil avec un nouveau scénario pour 
une enquête encore plus palpitante. 

Nous sommes en 1924 et les sœurs de Maistre se rendent au châ-
teau de Beaumesnil pour les funérailles de leur sœur Thérèse. Mal-
gré leur peine, sa disparition arrange tout le monde entre jalousie, 
argent et ambition. La question se pose alors : accident ou meurtre ? 
Vos capacités de déduction et d’enquête seront nécessaires pour 
trouver les bons indices. Car vous êtes les seuls à pouvoir résoudre 
ce mystère… 
 2, rue des forges, Beaumesnil, Mesnil-en-Ouche

Les week-ends du 17 février au 10 mars
De 10 à 16 €

Eure

Mesnil-en-Ouche

Le livre de la jungle

Enquête au château
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10/02
JARDINS FÉÉRIQUES
La Maladrerie Saint-Nicolas 
sert à nouveau de cadre en-
chanteur pour les concerts 
du conservatoire à rayonne-
ment départemental d’Évreux. 
Le duo Sandrine Tilly -Anne 
le Bozec, l’une flutiste, l’autre 
pianiste, propose un moment 
mélodique et féérique.
 12, rue du Carmel, 

Gravigny.  17h
Tarif : 7€ . Gratuit -18 ans et 
élèves du CRD.
Retrait des places auprès 
de l’accueil du CRD aux 
heures d’ouverture. 

NOUVEL AN
Attention, des dragons et des 
lions envahissent les rues du 
Neubourg. Rien d’effrayant, ils 
viennent ici pour danser et fê-
ter la nouvelle année asiatique. 
Au son des pétards et des 
tambours, défilés et combats 
animeront la ville avec la par-
ticipation du Kung-fu Club du 
Neubourg. Venez participer, 
habillés sur le thème de l’Asie 
ou en Cosplay.
 Départ : l’épicerie 

Actethics, 14 rue du Champ 
de Bataille, Le Neubourg
 15h.

11/02
NAGE EN EAU VIVE
 À peine on apprend que la 
nage en eau vive est une disci-
pline sportive consistant à na-
ger dans un cours d’eau, ici sur 
l’Eure, en utilisant les courants, 
qu’on découvre qu’il existe 
aussi un championnat de Nor-
mandie qui aura lieu entre le 
Vaudreuil et Val-de-Reuil, en 
même temps que le Trophée 
de l’Eure. Ça nous donne envie 
d’aller voir ça. 
 Base NEV 27, voie 

Marmaille, Val-de-Reuil
 Départ : 8h30

RANDONNÉE
Enfilez une bonne paire de 
chaussures et partez pour 
une rando de 10 à 12 km pour 
découvrir une partie de la val-
lée de la Risle sous le soleil 
hivernal.
 Départ du stade de 

Grosley-sur-Risle
Gratuit.  07 71 27 78 08

13/02
CARTOON
Ou « n’essayez pas ça chez 
vous ! ». Tel est le titre de ce 
spectacle. La prudence est de 
rigueur pour les spectateurs 
face à ce qu’ils vont voir car 
au théâtre, tout est possible 
même de voir des cartoons 
s’animer aux côtés des hu-
mains. 6 comédiens acro-
bates virevoltent et tentent 
des choses extraordinaires. 
Magique !
 Le Cadran, Évreux

20h. Dès 7 ans.

PATRICK SWAYZE
« Quand je serai grande, je se-
rai Patrick Swayze », toutes les 
petites filles des 90’ se sont dits 
la même chose en regardant 
 Dirty Dancing,  Ghost ou Point 
Break, films iconiques pour 
toute une génération. C’est le 
cas de Chloé (Oliveres), co-
médienne, écartelée entre sa 
tendance midinette à l’eau de 
rose et un féminisme emprunt 
à Simone de Beauvoir. 
 Espace Philippe-Auguste, 

Vernon
 20h30. De 10 à 22€ .

14/02
MARIAJ EN CHANSON
Un mariage à la sauce sué-
doise, c’est ce que vous promet 
cette pièce totalement déjan-
tée pour célébrer la Saint-Va-
lentin.  À l’animation du repas 
de noces de Magnus et Gwen-
doline, le groupe  Blønd and 
Blōnd and Blônd réinventeles 
classiques de la chanson fran-
çaise et les détourne de ma-
nière surprenante. 
 Scène 5, Louviers
 20h. 

Tarifs : de 15 à 25€ . 

16/02
FRANTZ
Les 5 comédiens de cette 
pièce proposent un monde 
en trois dimensions voire 
plus : théâtre, mime, chant, 
mouvement, bruitage… pour 
aboutir à un ensemble d’une 
inventivité inédite pour racon-
ter avec humour et poésie les 
aventures d’un jeune employé, 
Frantz, que la perte d’un être 
cher va bousculer.
 Salle J.P. Bacri, Conches
 20h. Entre 5 et 10€ . 

Dès 7 ans.

MARIANNE JAMES

On ne présente plus Ma-
rianne James qui a fait ses 
gammes sous les traits de la 
cantatrice foldingue Ulrika 
Von Glott avant de devenir 
jury de la Nouvelle Star puis 
de La France a un incroyable 
talent. Elle revient à ses  pre-
mières amours, la scène, où 
elle endosse le rôle d’une pro-
fesseure de chant. Mais pas 
n’importe laquelle puisque ce 
sera vous,  le public, qui ser ez 
ses élèves. Ce qui promet une 
expérience vocale inoubliable.
 Salle polyvalente, Gisors

Tarif : de 15 à 20€ . 
 www.ville-gisors.fr

Du 16 au 17/02
M. CHOUFLEURI
Les élèves de la classe de 
chant  lyrique du Conservatoire 
départemental  reprennent 
Monsieur Choufleuri reste-
ra chez lui, une opérette du 
maître du genre Offenbach 
imaginée à l’époque comme 
une parodie d’opéras connus. 
 Salle des fêtes de la 

Couture-Boussey
16/02 à 20h ; 
17/02 à 17h. Gratuit.

ON
 KI
FFE
 ET
 ON
 LE
 DI
T ! Dividus

Dans le futur, le spectacle vivant a été effacé des mémoires. 
Seuls quelques témoins du passé vont se mouvoir sur un 
plateau devenu laboratoire où la rencontre sera le mot  clé. La 
danse se forme avec un sentiment d’urgence et un besoin de 
reconnexion au vivant avec différents styles : hip hop, danse 
contemporaine… Tout cela exprime une vraie ode à la pulsion 
de vivre. 
 L’Éclat, Pont-Audemer
 20h30. Dès 8 ans. 
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Du 16 au 18/02
MOMENT SUSPENDU 
Pas moins de 14 artistes peintres 
proposent un concept éton-
nant pour faire découvrir l’art 
autrement : contempler leurs 
toiles à la verticale. L’occasion de 
donner une autre interprétation 
des œuvres. 
 La Maladrerie St-Nicolas, 

12, rue du Carmel, Gravigny
 De 10h à 18h. Gratuit.

MAQUISARD
Avec  Maquisard, on est plongé 
dans la grande histoire au tra-
vers de Pierre Debresse, insti-
tuteur qui décide de raconter 
la vie de son beau-père, résis-
tant durant la  Seconde  Guerre 
mondiale. L’histoire de Jacques, 
belle et intense, prend vie sous 
les yeux de l’écrivain et du public 
pour nous raconter sa vérité. 
 Théâtre des mares plates, 

Saint-Germain-la-Campagne
 06 07 82 21 67

  www.lesmaresplates.fr

AMERICA !
En recherche d’aventures, venez 
voyager en Amérique, de Bue-
nos Aires à New York en passant 
par les rues animées de Mexico 
grâce aux mélodies enflammées 
du Conservatoire Seine-Eure. 
Une centaine d’artistes enflam-
meront la scène. 
 Salle des Arts’Chépontains, 

Pont-de-l’Arche
 17h. 
 conservatoire-agglo-

seine-eure

17/02
NOUGARO
Les plus belles chansons de 
Nougaro résonneront à nouveau 
grâce aux élèves de la classe de 
chant du conservatoire des An-
delys accompa gnés par leurs 
enseignants. Une soirée qui pro-
met d’être exceptionnelle pour 
les amateurs du chanteur tou-
lousain à la voix rocailleuse et 
aux mélodies jazz. 
 Salle des fêtes d’Hennezis, 

8, rue du Moulin des Verdiers
 20h30. Gratuit.

LES FOUTEURS DE JOIE
Mélange de clowns, de poésies 
et de questions sérieuses sur le 
monde, les Fouteurs de joie en-
voient leurs drôleries avec sérieux 
et leurs inquiétudes sociétales 
avec humour tout cela en chan-
son, en théâtre et en burlesque. 

 La Cidrerie, Beuzeville
 20h30. De 14 à 17€ .

CANO Ë-KAYAK
Les jeunes canoéistes et les kaya-
kistes du Département ont ren-
dez-vous à la base de loisirs de 
Brionne pour le championnat dé-
partemental jeunes slalom.  À vos 
pagaies, ramez !
 Base de loisirs de Brionne
 De 14h à 16h. Gratuit. 

DÉVOREUSES DE LIVRES
 À tou tes les dévoreuses et dé-
voreurs de livres, de nombreux 
auteurs venus de Normandie et 
d’ailleurs vous attendent à Thiber-
ville pour la 2e édition du salon Les 
dévoreuses de livres, avec pour 
parrain et marraine cette année 
Johann Beckers et Jessy E. M. 
 Salle des fêtes de Thiberville
 De 10h à 18h. Gratuit.

LUX
Lux, une petite fille, a peur du 
blanc. Elle aime la nuit, l’obscurité, 
les étoiles. Mais elle s’ennuie. Pour 
cela, elle décide de partir à la ren-
contre du blanc représenté par un 
yéti, une rencontre déterminante 
vers le monde des couleurs. 

L’Arsenal, Val-de-Reuil
 15h. 5€.  

Du 17/02 au 10/03
LE CARNAVAL DES 
ANIMAUX
Les enfants comme leurs pa-
rents seront enchantés d’entrer 
dans le monde des Playmobil 
avec l’exposition Le Carnaval 
des animaux au Domaine de la 
Forêt enchantée grâce à la col-
lection privée de Jean-Philippe 
Broussin. L’occasion également 
de jouer avec les figurines ani-
mées de ce parc pas comme les 
autres. 
 Domaine de la Forêt 

enchantée, 10, route des 
Turgères, Bâlines
 De 14h à 18h. Tarif : 4€ . 

Gratuit -3 ans. 
 www.ldfe.net

22/02
LÉO VAUCLIN
Avec son univers mélancolique 
et sa voix suave d’ Étienne Daho, 
le jeune  Normand Léo Vauclin 
sonde les terrains vagues de la 
chanson française au son d’une 
électro pop nostalgique en ex-
primant son univers avec ses 
arrangements soignés et ses 
séquences musicales magné-
tiques et dansantes.
 Le Piaf, Bernay
 20h. 9€ .17/02

Une journée normande
Et si vous passiez une journée typiquement normande entre 
bières, rock et crêpes  ? Le combo g agnant pour passer un bon 
moment. La journée débute dans une ancienne ferme-école 
datant de 1900, au milieu de la forêt avec l’équipe rock de 
la micro-brasserie l’Apocalypse. Puis direction la grange de 
Fontenay à Vexin-sur-Epte pour un déjeuner festif de crêpes 
salées et sucrées. Enfin, l’après-midi sera dansante avec le 
musicien Stéphane Cléret. De quoi prendre du bon temps tout au 
long d’une journée inoubliable So Normande. 
 Brasserie de l’apocalypse, Bois-Jérôme-Saint-Ouen
 10h-17h30. Tarif : 55€ .  Résa : 02 32 51 80 27  

ou sur  eureka-attractivite.fr
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RENVERSANT

Premier coup de tonnerre. Les lanceuses de 
poids font grimper la tension avec le duel entre 
Schilder (notre photo) et la Mitton. La Néerlandaise 
lança le défi avec le record du meeting (18,41m), 
la Canadienne, vice-championne du monde, règle 
l’a�aire avec un jet à… 19,58m. Nouveau record.

En 2023, le triple sauteur burkinabé Zongo avait 
dominé l’épreuve avant de remporter les championnats 
du  monde. En 2024, nouvelle victoire en janvier, est-ce un 
bon présage pour les  JO ?

110m haies, 
si la victoire est 
revenue à Asier 
Martinez (7’’49 ’), 
pour sa rentrée , 
Just Kwaou-Mathey 
a abaissé son 
record personnel 
(7’’51 ’). « J’avais en 
tête un chrono plus 
bas. Mais je vous 
l’assure, le meilleur 
est à venir. »

110m haies, 
si la victoire est 
revenue à Asier 
Martinez (7’’49 ’), 
pour sa rentrée , 
Just Kwaou-Mathey 
a abaissé son 
record personnel 
(7’’51 ’). « J’avais en 
tête un chrono plus 
bas. Mais je vous 
l’assure, le meilleur 
est à venir. »

Premier coup de tonnerre. Les lanceuses de 
poids font grimper la tension avec le duel entre 
Schilder (notre photo) et la Mitton. La Néerlandaise 
lança le défi avec le record du meeting (18,41m), 
la Canadienne, vice-championne du monde, règle 
l’a�aire avec un jet à… 19,58m. Nouveau record.

En 2023, le triple sauteur burkinabé Zongo avait 
dominé l’épreuve avant de remporter les championnats 
du  monde. En 2024, nouvelle victoire en janvier, est-ce un 
bon présage pour les  JO ?

Si le meeting international débutait 
à 17h, dès 14h se tenaient des 
épreuves régionales. Les athlètes des 
5 départements normands sautèrent et 
coururent dans un stade déjà fortement 
garni. Magie de l’athlétisme.

Le film du grand Meeting de l’Eure
Pour le 8e  Meeting de l’Eure, les 2 500 fans  d’athlétisme n’ont pas été déçus tant le spectacle fut toujours 
passionnant et parfois renversant, depuis le concours de poids jusqu’au tant attendu 60m haies avec 

l’électrisant ébroïcien Just Kwaou-Mathey.

Les spectateurs de Jesse-Owens ont 
découvert quelques relayeurs de la 
 flamme  olympique qui traversera l’Eure 
le 6 juillet prochain. Nous y reviendrons 
dans une prochaine édition.

Perche féminine, 
le Meeting de l’Eure 
est désormais 
bien installé 
dans la saison 
internationale. 
Victoire cette 
année  pour la 
Britanique Caudery 
avec un bond à 
4,83m.

Le hurdler 
eurois est 
apprécié tant 
pour son talent, 
 que pour sa 
disponibilité. 
Il a ainsi passé 
plus d’un 
quart d’heure 
à signer 
autographes, 
chaussures et a 
posé pour des 
selfies.
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Etrépagny

Camille et ses Bagels
Infusions Fuzco : le plaisir du 
chocolat sans les calories

À l’heure du midi, La Bagelerie 
de Camille attire tous les regards 
et surtout les estomacs. Depuis 
3 ans, Camille, ancienne diététi-
cienne, et son compagnon Florian 
contentent leurs clients, de plus 
en plus nombreux, avec leurs  ba-
gels réalisés à base de produits 
frais et locaux, selon la saison, en 
provenance des fermes alentours : 
la ferme du Thil au Thil-en-Vexin 
pour les légumes, la  ferme du 
Beau Cornet à Longchamps pour 
le poulet, le chant des meules à 
Bézu-Saint- Éloi pour le fromage 
de chèvre et les lentilles... Le pain 
provient de la boulangerie d’à 

côté. En complément, des salades, 
des soupes et des desserts com-
plètent la gamme, tout fait mai-
son, dans un décor chaleureux et 
accueillant. « Nous avons décidé 
d’arrêter notre activité en mars 
prochain mais nous avons trou-
vé un repreneur prêt à continuer 
notre concept, selon nos valeurs, et 
même à le développer », souligne 
Camille.
 26, rue du Maréchal Foch, 

Etrépagny
 02 32 15 39 31

contact@labagelerie.fr
 www.facebook.com/

BageleriedeCamille

Saint-Pierre-d’Autils

Le Terminus, ouverture   
vers la gourmandise
« Non, pas de publicité pour ce resto, nous 
n’aurons plus de place », voilà comment la 
rédaction du Deux Sept a été accueillie par 
Philippe, un routier à la retraite. On vous 
explique tout.

Entre Gaillon et Vernon, Le Goulet, en bord de 
Seine et de route, Le Terminus, vous ne pour-
rez pas le rater. Si vous n’avez pas réservé, 
ce qui évidemment fut notre cas, vous aurez  
droit à cet ordre : « Là, entre les messieurs, as-
seyez-vous, j’arrive. » Le set de table indique la 
bonne formule, nous cochons le menu Ambi-
tieux, à savoir : buffet de hors-d’œuvre, plat du 
jour, plateau de fromage, dessert au choix et un 
quart de boisson auquel nous avons renoncé 
( jamais en service). « Servez-vous au buffet et 

je prendrai commande de votre plat du jour en-
suite. » Rosine, la serveuse, conna ît son affaire. 
Elle ne mollit pas devant les 110 couverts quoti-
diens à servir et desservir. « Et le vendredi, il y a 
encore plus de monde, confie Philippe qui vient 
en voisin et voisine pour le coup notre table. 
À 14,90 €, je ne me prive pas. » Le Terminus 
affiche un rapport qualité imbattable (NDLR : 
nous chercherons quand même), le sourire de 
Rosine en salle, la bonne humeur de Stéphane 
derrière le comptoir, et une brigade qui turbine 
en cuisine pour proposer six plats du jour et au 
moins huit desserts. Qui dit mieux ?

 30, route nationale 15, Le Goulet, 
Saint-Pierre-d’Autils
 Facebook /  02 32 52 50 07

Dans la famille Cluizel, je 
demande le fils, Vincent, 
créateur des infusions au caco. 

Un nouveau produit très origi-
nal vient de sortir : des infusions 
au cacao élaborées uniquement 
avec des coques et du grué de 
cacao ; et des arômes naturels 
pour les versions orange et coco. 
C’est léger, doux et subtil. Comme 
une nouvelle expérience. Mais 
surtout, c’est le plaisir sans ca-
lorie.  « Le concept des infusions 
qui seront commercialisées sous 
la marque Fuzco, est simple », 
nous expliquent les deux associés, 
Vincent Cluizel et Xavier Touche : 

« Dans la fabrication du chocolat, il 
y a la cabosse de laquelle on retire 
les fèves qui sont ensuite torréfiées. 
Et on ne récupère que le grué pour 
en faire du chocolat. Autour de 
ce grué, il y a une coque que l’on 
appelle la cosse de cacao. Ces 
cosses ne sont pas utilisées par 
Cluizel. Et c’est dommage car elles 
ont des vertus intéressantes et un 
arôme puissant. D’où l’idée d’utili-
ser ce co-produit pour en faire des 
tisanes bien-être entièrement na-
turelles. » Les infusions en sachet 
Fuzco sont prêtes. Vous pouvez 
les trouver sur  http://www.
fuzco.fr/
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ELLES ONT DÉJÀ FAIT UN RALLYE
Jusqu’à présent, nous avons vu la préparation d’un rallye. Qu’en est-il de 
l’après ? Audrey et Olivia ont vécu de grandes choses l’an dernier durant 
leur raid 100%   féminin Roses des sables. «���������������������������
������������������������������������������������������������
����	�����
������������������������������������������������	����������������������������
��	������� »

Une petite 
beauté pour 
la 4L
C’est avec le cœur chaleureux 
que Stephen Delamare, 
restaurateur spécialisé dans 
les voitures anciennes et 
propriétaire des  Ateliers de la 
Chapelle  à Thomer-La-Sôgne, a 
accompagné l’équipe des « �����
��������� » afin de redonner 
une allure à leur 4L. « �������
���	��������		���������������
��������������������������������

��������������������
������
������������	��������������������
����������		��������������������
�������� »

EUX AUSSI SONT DE LA PARTIE
Titouan et Xavier de la team «��������������� » se sont lancés un véritable 
challenge pour le 4 L Trophy avec seulement cinq mois de préparation. Défi 
relevé pour la team qui a su réguler le tir avec cinq fois plus de motivation. 
« ����������������	�����������������������������
����������������������
��������������������������������������	���������������
���������������
����������	�������������������������������������������	��������� » 

Le 4L  Trophy, ça va 
flinguer !

Quand deux amis  ébroïciens ne se lâchent plus, ça promet 
l’aventure. Thomas et Lucas, alias « Les Toto Fling’eure », sont 
probablement plus près de la pointe de la dune de sable que 
 de celle de la mécanique, mais partagent tous  deux des idées 
pleines d’ambition. Ils sont impatients de faire le raid en 4L dans 
le désert marocain.

Thomas et Lucas nous éblouissent en présentant ce fameux raid. 
« ���������	�������������� ��������������������������������������������
������������	����	����������������������������������
������������
	������������������������������������ ���	��������������������
�	���������
�����������������
����������� » Ils nous précisent : « ������� ����	����
���������������������������������������������������������	����	�����

�����������
���������������������������������������������������
���������������������������	��������������������������������������������
��������������������» Attention à ne pas les perdre dans le désert ! 
Leur sourire se dessine lorsqu’ils nous disent pourquoi ils ont choisi d’y 
participer. « ������������	���������	���������������	�����������������
������������	����������	��������������������������	����������������� �
	����	��������������������������� » Ils finissent en toute relâche : «����
	������������ ���	��������������	��	������������������	� ��������������
	������
���������������������������������������������������������������
�����
�	�����������������������������������������»
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Foire des  jours  gras à 
Pont-Audemer

Chichis, pommes 
d’amour et sensation 
forte. Le Deux Sept 
vous propose une 
sortie en famille  ou 
entre potos à la fête 
foraine. Soit l’occasion 
de faire les zozos. Et 
puis, rien que le nom 
de cette foire nous a 
tapé  dans l’œil : Foire 
des  jours  gras à Pont-
Audemer.  Les odeurs 
sucrées,  le bruit, la 
magie des manèges, 

les lumières éclatantes et les cris de bonheur ou d’épouvante 
créent une atmosphère spéciale. Unique. Alors, bravez le froid 
de l’hiver pour vous amuser sur la Foire des  jours  gras de 
Pont-Audemer. Nous, on en sera !
 Du 10 au 25 février 2024, entrée libre.

Trilogie new-yorkaise, de Paul Auster
Manier les mots, décrire une ville qui ne dort jamais, installer un 
rythme frénétique pour des personnages fouillés et brossés en 
quelques paragraphes, Paul Auster savait faire au mi-temps des 
années 19 80 (NDLR : est-ce toujours le cas ?). Trois histoires, pour 
un seul héros : New York. Lou Reed a fait sa carrière sur le même 
thème.
Cité de  verre,  Revenants, La Chambre  dérobée.

Bonus Deux Sept
Les Mousquetaires, tomes 1, 2 et 3, d’Alexandre Dumas
Nous avons tous vu une adaptation cinématographique de l’œuvre 
de Dumas père. Mais peu l’ont lu. C’est le lot d’Hugo. Dommage. Le 
style demeure incroyablement alerte, ce qui en fait un chef-d’œuvre 
impérissable. 
Les  Trois  Mousquetaires, Vingt ans après, Le Vicomte de 
Bragelonne.

Top 3 des trilogies littéraires
Pour une longue soirée d’hiver, pour un week-end avec la belle-mère, pour 
une nuit d’insomnie , pour caler un pied de votre lit, la rédaction du Deux Sept 
possède la solution avec la lecture conseillée de trois beaux pavés et un classique 
indémodable.

La  Trilogie berlinoise, Philippe Kerr
De 1989 à 1991, l’auteur écossais Philippe Kerr écrit les trois 
premières aventures de Bernie Gunther, ex-commissaire de la police 
berlinoise, réunies depuis sous l’appellation la trilogie berlinoise. Il 
ne s’agit pas d’un héros enquêteur de plus. Avec la plume de Kerr, 
vous découvrirez la machinerie  nazie. L’envers du décor. Pendant 
14 romans, une question centrale : « ������������������������������
�������������������������	���������������������������������������
��������������������������� » 
L’Été de crystal, La Pâle Figure,  Un Requiem allemand 

La  Trilogie écossaise, de Peter May
Les Hybrides extérieur es, vous situez l’affaire ? Après la lecture 
de La  Trilogie écossaise, vous n’aurez qu’une idée en tête : vous 
rendre jusqu’à Ullapool et monter dans un ferry pour l’île de Lewis 
et Harris. Peter May se sert de l’inspecteur Fin McLeod pour brosser 
un canevas policier ; toutefois, les enquêtes sont un prétexte pour 
faire le récit d’une île au bout du monde qui a connu des épisodes 
bouleversants et complexes. 

L’Île des  chasseurs d’ oiseaux, L’Homme de Lewis, Le Braconnier 
du Lac  perdu. 

Un hébergement perché
Vous voudriez dormir dans un château, mais vous avez peur 
de vous perdre dans des tours et galeries sans fin ? Essayez le 
château… d’eau ! Cloé et Laurent Landrieux ont transformé un 
château d’eau des années 1950 en gîte, à Bois-Jérôme-Saint-
Ouen. On y loge à deux, sur trois étages, au milieu d’un écrin 
de verdure.
Renseignements : gites-de-france-eure.com

Le Mercure de Gaillon, un 
bouquiniste à la maison

Sans bail en centre-ville après la crise du Covid, Thierry 
Garnier, le patron du Mercure de Gaillon n’a pas perdu la foi 
en son métier de bouquiniste. « ��������������������������
������������������������������������������������	����
�����������������������������������������������������������
����������	���������������������	�����������������	�������
�����������������������	������������	������������������
���������������������������������������������	��� »

 41, rue Jacques-Prévert, Gaillon. 
 Ouvert les après-midis de 14h à 18h. 
 06 21 85 47 88 
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Du 24 février au 3 mars 2024, retrouvez les brasseurs de l'Eure
sur le pavillon Normandie dans le Hall 3

du Salon International de l'Agriculture — Porte de Versailles, Paris

Plus d’infos sur eureennormandie.fr


